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Les guerres commerciales ont commencé
Le président Trump se prépare à un conflit économique. Mais il existe des dangers qu'il ne reconnaît pas.
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Avant même d'entrer en fonction, le président des États-Unis Donald Trump se préparait à la guerre — une guerre
commerciale.

« Tarif » a-t-il dit, « est le plus beau mot du dictionnaire ».

« Nous allons devenir une nation tarifaire », a-t-il déclaré aux Américains pendant sa campagne. « Cela ne vous coûtera rien.
Cela va coûter à un autre pays. » Le reste du monde avait profité de l'Amérique pendant des années, et il avait promis de
récupérer l'argent.

Le président Trump pense stratégiquement. Il sait que ses tarifs pourraient entraîner des représailles commerciales de la part
d'autres pays.

Il s'est donc également concentré sur le canal de Panama, l'un des plus importants points d'étranglement au monde, et sur le
fait que la Chine le contrôle de facto. « Nous avons été très maltraités par ce cadeau insensé qui n'aurait jamais dû être fait »,
a-t-il déclaré. « Et le Panama n'a pas tenu la promesse qu'il nous avait faite. Nous ne l'avons pas donné à la Chine, nous
l'avons donné au Panama, et nous allons le récupérer », a-t-il ajouté.
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Il a également souligné l'importance du Groenland « pour la protection du monde libre ». Interrogé sur ces deux endroits, il a
répondu : « Nous en avons besoin pour notre sécurité économique. »

Le canal de Panama est vital pour le commerce des États-Unis avec le monde, et même pour le commerce à l'intérieur du
pays, pour les navires qui naviguent entre les côtes Est et Ouest. Le Groenland domine le commerce de l'Atlantique Nord, un
rôle qui a fait de lui un atout important lors de la Seconde Guerre mondiale et de la guerre froide. En faisant de Panama, du
Groenland et du golfe de l'Amérique des enjeux majeurs dès son entrée en fonction, le président Trump pense clairement à
des scénarios de pire cas. S'il y a d'autres pays qui imposent des droits de douane, restreignent les routes maritimes ou
exercent une pression encore plus agressive, il sait qu'il doit maintenir l'approvisionnement vital vers les États-Unis.

Mais Donald Trump n'est pas le seul à penser stratégiquement.
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Fabriqué en Chine
Depuis des décennies, la Chine accapare des ports et d'autres bases stratégiques. En général, ce ne sont pas les militaires
chinois qui acquièrent ou conquièrent ces actifs, mais plutôt de grandes entreprises chinoises qui les achètent.

Le problème, c'est qu'il n'existe pas « d'entreprise privée » en Chine communiste. Même les hommes d'affaires massivement
riches ont « disparus » s'ils refusaient de coopérer avec le Parti communiste chinois. Les membres du CCP siègent aux
conseils d'administration des grandes entreprises d'État. Les grandes entreprises peuvent rapidement se transformer en
atouts militaires majeurs. Les ports industrialisés peuvent devenir des ports industriels militarisés. Les navires civils sont
construits en ayant à l'esprit une utilisation militaire. Même les entreprises standard servent toutes les intérêts stratégiques de
la Chine. En échangeant des biens dans le monde entier et en s'établissant comme une partie clé de la chaîne
d'approvisionnement mondiale, la Chine a amassé beaucoup de pouvoir — qu'elle utilise pour menacer d'autres nations.

Une entreprise chinoise exploite des ports aux deux extrémités du canal de Panama. La Chine a financé la construction de
nombreux autres ports dans la région. Cette année, la Chine a annoncé l'achèvement d'un nouveau méga-port au Pérou,
d'une valeur de 3,6 milliards de dollars, qui augmentera considérablement le volume des échanges entre la Chine et
l'Amérique latine. Pour la première fois, d'énormes navires porte-conteneurs modernes peuvent accoster directement sur la
côte pacifique de l'Amérique du Sud. Cela permet à China Ocean Shipping Co. (COSCO), une entreprise détenue directement
par le régime chinois, d'ouvrir une nouvelle ligne maritime et de réduire les délais de transit de 40 jours à 23 jours. Cela ouvre
des relations plus étroites sur le plan économique, politique et, potentiellement, militaire.

La Chine étend rapidement la quantité et la qualité de ses bases économiques et militaires stratégiques dans le monde entier.
Elle a récupéré 3 200 acres de terre sur les îles Spratly dans la mer de Chine méridionale, construit un aérodrome et des sites
de lancement de missiles sur le récif de Fiery Cross, et elle a stationné 10 000 soldats sur les îles. Elle a pris le contrôle du
port de Hambantota au Sri Lanka, a ouvert une base à Djibouti et a construit, financé ou exploité 100 ports à travers l'Afrique.
Elle a investi des milliards de dollars dans Gwadar, au Pakistan, y compris la construction récente d'un aéroport capable
d'accueillir 400 000 passagers par an. C'est une installation exceptionnellement grande pour une ville portuaire de seulement
90 000 habitants. Gwadar devient clairement une base militaire majeure. Pendant ce temps, la Chine construit des navires à
une vitesse vertigineuse. Elle renforce sa puissance économique et militaire aussi rapidement qu'elle le peut.

Donald Trump voit clairement ce que fait la Chine. Mais il existe une autre puissance qui étend sa force économique et
militaire et qu'il ne voit pas.

Retour de l'Empire
L'Union européenne se prépare également à une guerre commerciale. Certaines de ses préparations sont assez visibles au
grand jour, comme la préparation de tarifs de représailles sur les biens américains. Mais elle renforce également son
influence en Amérique latine.

L'Union européenne et le bloc commercial latino-américain du MERCOSUR ont signé un accord de libre-échange le
6 décembre 2024 après 25 ans de négociations. Ce processus a pris tellement de temps que beaucoup ont renoncé à ce qu'il
franchisse un jour la ligne d'arrivée. Mais le rédacteur en chef de Trumpet, Gerald Flurry, a écrit en 2019 : « Cet accord
commercial aura un impact sur le monde entier ! Cela va affecter votre vie de manière dramatique » (theTrumpet.com/18522).

L'accord crée une zone de libre-échange de près de 800 millions de personnes et permet à la machine industrielle allemande
d'accéder à des matières premières bon marché. Cela rapprochera beaucoup plus l'Amérique latine et l'Europe sur le plan
politique. Et cela donnera à l'Europe une raison supplémentaire de s'unir derrière un dirigeant fort et de se rassembler en tant
que super-État.

Au-delà de cela, il impose beaucoup de réglementations de l'UE à l'Amérique latine. Cela conduira le MERCOSUR à se
rapprocher politiquement de l'UE alors qu'il copie bon nombre de ses lois. Cela signifiera que de nombreux produits
américains seront exclus. Les produits destinés au marché américain ne sont souvent pas conformes aux réglementations de
l'UE. Les entreprises américaines sont libres d'installer des chaînes de production plus petites et plus coûteuses qui
respectent les règles de l'UE, mais cela augmentera le coût.

Le MERCOSUR est composé de l'Argentine, de la Bolivie, du Brésil, du Paraguay et de l’Uruguay — avec le Venezuela étant
suspendu du groupe — ainsi que de plusieurs autres pays associés. L'UE fait plus de commerce avec ce bloc (environ 115
milliards de dollars par an) que les États-Unis, mais elle reste en deuxième position derrière la Chine.

Le bloc est une source essentielle de lithium et de cuivre, dont l'Allemagne a besoin alors qu'elle se tourne vers les voitures à
alimentation par batterie et les industries de haute technologie. L'Allemagne est spécialisée dans la production de voitures, de
machines industrielles et de produits chimiques qui sont tous soumis à des droits de douane élevés en Amérique latine.
Certaines régions du MERCOSUR appliquent des droits de douane de 35 pour cent sur les voitures et de 20 pour cent sur les
machines. Dans le cadre de l'accord commercial, ces droits de douane seraient progressivement supprimés au cours des
deux prochaines décennies. Ainsi, non seulement les industries allemandes disposeront de flux constants de matériaux peu
coûteux, mais leurs produits finis deviendront également beaucoup moins chers pour des millions d'autres consommateurs et
entreprises.

Les négociateurs du MERCOSUR et de l'UE ont finalement conclu un accord, mais il reste un obstacle imposant à franchir :
avant d'entrer en vigueur, l'accord commercial doit être ratifié par les États membres de l'UE. La ratification n'est pas une
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conclusion certaine, car elle exercera une pression importante sur l'UE.

Si vous savez ce qu'il faut chercher, vous pouvez voir les blocs les plus puissants du monde se préparer à un choc
économique majeur, et pire encore.

Un autre accord dangereux avec Cuba
Le 9 janvier, le président Joe Biden devait entreprendre son dernier voyage international avant l'inauguration de Donald
Trump, en se rendant en Italie pour rencontrer le pape François. Les incendies de forêt en Californie ont changé ses plans,
mais il a quand même appelé le pape le 11 janvier pour lui décerner la médaille présidentielle de la Liberté « avec
distinction ». Le pape est la seule personne que Biden ait jamais honorée de cette manière, et il est l'un de seulement cinq
depuis 1990.

« Il est avant tout le pape du peuple — une lumière de foi, d’espoir et d’amour qui brille dans le monde entier », a déclaré
Biden dans un communiqué.

Pendant ce temps, le Vatican négociait un accord important, qu'il a fait adopter avec la bénédiction de Joe Biden juste avant
qu'il ne quitte ses fonctions.

Nous avons déjà connu cela. En 2014, à la suite d'un appel personnel du pape, Barack Obama a annoncé que les États-Unis
rétabliraient les liens diplomatiques avec Cuba après 53 ans. Le Vatican avait travaillé en coulisses pendant des mois,
organisant des réunions secrètes et utilisant des cardinaux comme intermédiaires. Dans sa brochure Grande de nouveau, M.
Flurry écrit : « Pour l’Amérique, ce fut une capitulation honteuse. »

L'Église catholique a réessayé juste avant le départ de Biden de son poste. Biden a annoncé que les États-Unis ne
considéreraient plus Cuba comme un État parrain du terrorisme et a révoqué un mémorandum de sécurité nationale que le
président Trump avait mis en place en 2017 et qui restreint les transactions financières avec les organisations liées au
gouvernement cubain.

Lorsqu'il est revenu à la présidence, M. Trump est rapidement revenu sur ces deux mesures. Mais l'accord a tout de même
rapproché l'Église catholique et Cuba, et a créé des vulnérabilités pour les États-Unis.

Le pape et le Vatican ont-ils vraiment soutenu la liberté et été des amis de l'Amérique ?

L'un de ses messages les plus forts est que le changement climatique est mortel — et que c'est la faute de l'Amérique. Au lieu
de reconnaître que le capitalisme est le système économique le plus efficace de l'humanité pour sortir les gens de la
pauvreté, le pape l'a qualifié de « nouvelle tyrannie ». Il a demandé que le système financier mondial dirigé par les États-Unis
soit remplacé par un système socialiste. Pour y parvenir, il a déclaré qu'« il y a un besoin urgent d'une véritable autorité
politique mondiale ».

Si le capitalisme américain est une « nouvelle tyrannie », cela suggérerait que le pape est justifié dans sa lutte contre elle. Et
si vous regardez ses déclarations et ses actions depuis le tout début de son règne, vous pouvez voir que c'est exactement ce
qu'il a fait.

Pendant ce temps, François a été beaucoup moins critique à l'égard du gouvernement communiste cubain. Il a dit : « Je suis
communiste, et Jésus l'est aussi. »

Ce message du Vatican n'a pas commencé par le pape actuel et en déclin rapide. Le cardinal Agostino Casaroli, décédé en
1998, a appelé au rapprochement des régimes communistes, tandis que le secrétaire d'État du Vatican a déjà dit : « Les
catholiques qui vivent à Cuba sont heureux sous le régime socialiste. »

Ce message va au-delà d'un simple appel à la liberté de culte pour les catholiques de Cuba. En tant que la plus grande île des
Caraïbes, Cuba est l'un des biens immobiliers stratégiques les plus importants au monde. Comme l'écrit M. Flurry, « Pour
l'empire espagnol catholique, Cuba était le seul port stratégique qui desservait deux continents entiers » (ibid).

Lutte pour les portes maritimes
Donald Trump, la Chine, l'Union européenne et le Vatican s'efforcent de contrôler les goulets d'étranglement stratégiques.
Ces goulets d'étranglement vont bien au-delà des droits de douane, de l'augmentation des prix et de la rareté des
marchandises. Ils peuvent bloquer les flux de matériaux et de marchandises et — couper des pays du commerce mondial.

La Bible avertit que nous nous dirigeons vers une escalade majeure de la guerre commerciale.

« La Bible prophétise un assaut économique mortel qui frappera l'Amérique », écrit M. Flurry. « Il causera un tiers des
dommages terrifiants qui seront subis lors de la grande tribulation. Cet assaut concerne quelqu'un qui contrôle les “routes
commerciales,” il n'est donc pas difficile de voir comment Cuba pourrait y jouer un rôle stratégique. »

« L'Union européenne dirigée par l'Allemagne est la septième et dernière résurrection du Saint Empire romain — ce même
Saint Empire romain qui, il y a des siècles, utilisait si puissamment Cuba pour alimenter ses guerres. Si la résurrection
actuelle devait à nouveau s'installer à Cuba, elle serait bien placée pour mener à bien ce type d'attaques. L’avantage est que
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cela peut se faire dans le plus grand secret, puisque Cuba est essentiellement un État policier avec des contrôles stricts sur
l’information. Pensez au contrôle qu'elle pourrait avoir. Pensez à quel point Cuba a été précieux pour les ennemis de
l'Amérique dans le passé ! Vous devez surveiller ce qui se passe à Cuba » (ibid).

L'Europe, en particulier, devra procéder à des changements majeurs pour devenir le type de puissance dominante que la
Bible prophétise qu'elle sera. Ces changements se produiront en effet, et ce rapidement.

« Avant que l'Europe puisse être étroitement liée à l'Amérique latine, quelque chose devra changer », écrivait M. Flurry.
« L'UE actuelle, politiquement et religieusement désunie, devra devenir un Saint Empire romain unifié politiquement,
militairement et religieusement. L'Amérique latine est déjà très unie dans sa religion ; le Saint Empire romain devra lui aussi
devenir uni dans sa religion. Et le seul moyen de supprimer la division est de réduire cette union à 10 nations » (la Trompette,
mars 2019).

La paralysie politique actuelle de l'Europe et les divisions internationales constituent des obstacles majeurs à la ratification de
l'accord du MERCOSUR et à la consolidation de cette alliance. « Si cet accord commercial majeur est finalisé cette année, je
pense que nous verrons l'Union européenne actuelle, composée de 28 nations, réduite à la superpuissance prophétisée de 10
nations cette année également », a écrit M. Flurry (ibid.). Ils n'ont pas réussi à finaliser l'accord en 2019, mais il est
maintenant finalisé et en attente de ratification. L'accord commercial du MERCOSUR est une motivation de plus pour les
Européens à rechercher un homme fort et pour les élites européennes à se passer des souverainetés nationales et des
restrictions de la démocratie pour créer un gouvernement central plus fort sur le cœur de l'Europe. Pourrions-nous voir la
superpuissance de 10 nations émerger cette année ?

Assiégé !
Dans Genèse 22 : 16-18, Dieu a dit à Abraham qu'Il multiplierait sa descendance « comme les étoiles du ciel, et comme le
sable qui est à l'extrémité des mers ». Ces descendants, a-t-Il dit, « posséderont la porte de ses ennemis ». À Rébecca, la
belle-fille d'Abraham, il a été dit :[P]uisse-tu devenir des milliers de myriades, et que ta postérité possède la porte de ses
ennemis !  » (Genèse 24 : 60). De quoi, dans le contexte des « milliers de myriades », la Bible pourrait-elle parler ? Quelles
portes affectent des millions de personnes ? Quelle est la chose la plus proche d'une « porte » dans les relations
internationales ?

Cela doit concerner les portes maritimes.

La Bible dit qu'un seul peuple dominerait les passages mondiaux, en particulier ses goulets d'étranglement maritimes. Et c'est
exactement ce que nous avons vu se produire avec la Grande-Bretagne et l'Amérique.

Mais la Bible prophétise également que la Grande-Bretagne et l'Amérique perdront ces portes. Dans Deutéronome 28 : 52,
Dieu dit à ceux qui reçoivent ces bénédictions que s’ils s’éloignent, ils seront assiégés « dans toutes tes portes ». Les portes
qu’ils possédaient autrefois leur seront fermées.

Ésaïe 23 décrit une alliance maritime entre Kittim (la Chine) et Tyr (les marchands européens). « Considérant que la Chine
possède maintenant la plupart des portes maritimes stratégiques du monde (autrefois détenues par la Grande-Bretagne et
l'Amérique), le Saint Empire romain devra former une brève alliance avec les puissances asiatiques identifiées dans Ésaïe 23
(Russie, Chine, Japon — les rois venant de l’Orient) », a écrit M. Flurry dans le numéro de juillet 2016 de la Trompette.

Deutéronome précise également l'un des problèmes fondamentaux de l'Amérique et de la Grande-Bretagne : « Elle
t'assiégera dans toutes tes portes, jusqu'à ce que tes murailles tombent, ces hautes et fortes murailles sur lesquelles tu auras
placé ta confiance dans toute l'étendue de ton pays; elle t'assiégera dans toutes tes portes, dans tout le pays que l'Éternel,
ton Dieu, te donne » (verset 52).

« Aujourd'hui, nous faisons confiance à nos murs », a écrit M. Flurry. « Nous faisons confiance à notre propre pouvoir. Nous
ne nous tournons pas vers le Dieu qui nous a donné ce pouvoir. Et Dieu prend cela personnellement ! Dieu a donné à
l'Amérique et à la Grande-Bretagne ces portes maritimes. Il a fait de la Grande-Bretagne le plus grand empire que le monde
ait jamais connu et des États-Unis la plus grande nation de la planète. Nous devrions reconnaître d'où vient notre prospérité.
Nous devrions demander pardon pour avoir utilisé ces bénédictions d'une manière pécheresse » (Trompette, mars 2019).

C'est la seule solution sûre. Le fait que le président Trump porte son attention sur les portes maritimes témoigne d'une
volonté plus forte et d'une vision plus claire du danger dans le monde. Mais cela ne suffit pas à sauver l'Amérique. Les pays
se préparent à une guerre commerciale d'une ampleur inimaginable pour les Américains. Si les Américains se repentent
maintenant, Dieu peut à nouveau bénir la nation en la protégeant. Sinon, Dieu utilisera la souffrance qui en résulte pour
atteindre l'Amérique et toute l'humanité.

Dieu met fin à l'époque où les nations manigancent, complotent et, en fin de compte, se font la guerre. La guerre pour laquelle
les nations se préparent actuellement entraînera la fin de la domination de l'homme sur l'homme et l'établissement du règne
permanent et pacifique de Jésus-Christ.
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